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RESUME 

Etre p~re c'est s ' inscrire et ~tre inscrit  
d a n s  u n  r~seau  de f i l iat ion,  c'est-h-dire 
se s i tuer  et 8tre s i tu~ de fa~on nouve l l e  
par  rapport  h ses  a s c e n d a n t s  et descen-  
dants ,  r~els  et  imag ina i re s .  Cette  ins- 
c r i p t i o n  n e  va  p a s  s a n s  u n e  c e r t a i n e  
m o d i f i c a t i o n  de P ident i t6  p e r s o n n e l l e  
d o n t  les  modal i tds  sont  ~tudi6es  h par- 
tir de ce que  n o u s  e n s e i g n e  la psycho-  
p a t h o l o g i e  du l ien de f i l iat ion.  P o u r  les 
c o m p r e n d r e  des  i n d i c a t i o n s  s o n t  don-  
n ~ e s  s u r  la  s t r u c t u r e  de ce l i en .  Les  
m o d i f i c a t i o n s  c u l t u r e l l e s  a c t u e l l e s  de 
l 'Image du p~re sont  auss i  abord~es.  

Mots-cl~s : Institution - paternitd - identitd - nar- 
cissisme - p~re bi01ogique - filiati0n - psychose. 

On assiste depuis plusieurs ann~es h une 
modification dans notre culture de la figure 
du p~re. De nombreux  colloques ont  5t~ 
consacr~s h l'Stude de cette transformation. 
Pa r  exemple  dans  une  r6un ion  t e n u e  
Paris en 1988 Evelyne SULLEROT se posait 
la question que beaucoup d'autres avaient 
6voqu~e : Allons nous vers une soci~t~ sans 
p~re ? D'ofi de nombreux ouvrages consa- 
cr~s ~ la question dont l'un de r6f6rence" Le 
P~re" dans le cadre de l'Espace Analytique 
[5]. Cette question concerne au plus hau t  
point aussi la psychanalyse et on ne peut 
aborder  la ques t ion  de la pa tern i t~  sans 
prendre en compte les variations de l'image 
sociale car  en ma t i~ re  de p a t e r n i t ~  les 
modules ont une particuli~re importance. 

Parmi ]es raisons invoqu~es h l 'origine de 
cette transformation sociale, je n'en retien- 
drai que deux. 

Celle des apports de la biologie de la repro- 
duction dans la representation collective de 
la probl~matique paternelle. I1 devient clas- 
sique de dire que l'on est passe, grace h ces 
nouvelles techniques, du schema mater cer- 
tissima, pater incertus, presque h l'inverse. 
Le p~re est devenu certissimus grace h la 
m~thode des empreintes g~n~tiques. Quant  

la mSre, elle n 'est  plus obl igatoirement  
celle qui accouche de l'erdhnt, la gestratrix, 
car elle peut porter en son sein un foetus n~ 
d 'un ovule ~tranger  he l l e ,  d 'une gdnitrix 
dans la technique du don d'ovule. Quant  
l 'ins~mination artificielle par donneur ano- 
nyme, qui reste contest~e par certains, elle 
propose de fa~on officielle dans  un  cadre 
mSdicalis5 la dissociation entre le g~niteur, 
le donneur de sperme anonyme et le p~re au 
sens l~gal, institu~ du terme. Ces transfor- 
mations ont un ~cho impor tant  dans l'opi- 
nion publique et chez les techniciens sont 
l 'ob je t  de r~ f l ex ions  b i o ~ t h i q u e s ,  e l les  
m~mes gSnSratrices de propositions l~gisla- 
tives. 

L ' a u t r e  r a i son  de ce t te  mod i f i c a t i on  de 
l'image du p~re agit plut6t en sens inverse. 
C'est celle qui rSsulte de la situation d'exil, 
t an t  pour les exiles que pour les autoch- 
tones parmi lesquels ils vivent, qui intro- 
duit une eoupure d'avee les repr6sentations 
traditionnelles de la figure du p~re. On peut 
prendre comme exemple le cas de l 'immi- 
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gration maghr~bine et la rencontre qu'elle 
op~re  e n t r e  c i v i l i s a t i o n  o c c i d e n t a l e  e t  
Hs lam.  F. BENSLAMA [2], dans un ouvrage 
r~cent" Une fiction troublante,  de l'origine 
en par tage" ,  essa ie  d ' ana lyse r  la n a t u r e  
blasph~matoire pour les int~gristes musul- 
mans de l 'ouvrage de Salman RUSHDIE" Les 
v e r s e t s  s a t an iques" .  I1 fa i t  a l lus ion aux 
peuples qui ne se laisseront pas" d~ligitimer 
g6n6alogiquement" et montre que le dSlit a 
un corps," le corps du texte  myth ique  du 
p~re" qu 'at taquerai t  le romancier. Bien que 
n'acceptant en aucun cas la sentence, c'est- 
f i-dire la mise  fi m o r t  du r o m a n c i e r ,  il 
montre  combien il s'agit d'un conflit entre 
l 'universel (par exemple celui de la D~clara- 
tion Universelle des Droits de l 'Homme et 
d'une fa~on g~n~rale celle de la civilisation 
occidentale)  et  l 'originaire,  lequel  est  en 
~troite relation avec le mythe paternel. 

Culturel lement le conflit se situe entre deux 
fa~ons de trai ter  ou de maltrai ter  la figure 
du p~re, 6rant entendu que l'une fonctionne 
comme un  t r a u m a t i s m e  psych ique  pour  
l'autre. Le croyant est quelque part  psychi- 
quemen t  t r a u m a t i q u e  pour  l ' incroyant  et 
inversement.  La situation d'exil serait trau- 
matique h ce point precis, celui du mythe du 
p~re. 

I] es t  donc i n t~ r e s san t  de voir  commen t  
fonctionne cette figure du p~re par rapport  
au lien de filiation. 

A par t i r  de recherches concernant  tan t  la 
psychopathologie de la filiation que celle de 
la puerp~ralit~ et de la paternitY, j'ai propo- 
s~ la d~finition suivante du lien de filiation : 
ce par quoi un individu se situe et est situ~ 
par rapport/~ ses ascendants et ses descen- 
dants  r6els et  imaginaires. 

Cette d6finition marque : 

�9 le caract~re ascendant  et descendant  du 
lien de filiation. En fran~ais le mot filia- 
tion renvoie peut  ~tre plus fi l 'ascendance 
alors qu 'en anglais  ce sera  Hnverse ,  ce 
qui co r r e spond ra i t  alors plus  ~a ce que 
nous appelons nous en frangais descen- 
dance. 

�9 le caract~re individuel et groupal du lien. 
On est situ~ par le groupe comme ~tant le 
p~re, le ills de mais on se situe soit mSme 
comme tel, ~tant entendu que cette fa~on 
de se situer personnellement est tr~s li~e 

la c o n s t r u c t i o n  de l ' i d e n t i t 6 .  P a r  
exemple le rejet du p~re, l 'affirmation de 
soi comme son propre p~re, comme ~tant 
auto-g~n~r~, frequent h l'adolescence, est 
souvent le signe d'une difficult~ identitai- 
re que l'on r~soudra 6ventuel lement  par  
Hmmersion dans un groupe d~viant. Et  le 
fair de devenir pour la premiere fois p~re 
peut relancer ces difficult~s d'identitS. 

Le caractSre r~el et imaginaire du lien est 
lui mSme i m p o r t a n t  fi cons id~rer .  Nous  
c o n n a i s s o n s  b i en  en p s y c h i a t r i e  ces  
constructions d~lirantes que font cer ta ins  
patients h propos de leurs ascendants  : sub- 
stitution au p~re" r~el" (c'est-h-dire celui qui 
es t  i n s t i t u6  j u r i d i q u e m e n t  pa r  : Ie nom 
(nomen), la r6putation (fama), la possession 
d'~tat (tractatus) d'un ancStre paternel  ima- 
ginaire prestigieux, souvent  mort  de mort  
violente (Louis XVI, le Tsar Nicolas... rare- 
m e n t  H i t l e r ) ,  s ans  d e s c e n d a n c e .  I1 e s t  
moins classique de parler des substi tut ions 
d'enfant fi la naissance que commencent  
conna i t r e  les b io log is tes  qui  s ' o c c u p e n t  
d ' e m p r e i n t e s  g ~ n ~ t i q u e s  [3]. On p e u t  
remarquer  que c'est sur tout  le p~re qui est 
l 'objet de cette subst i tut ion du c6t~ ascen- 
dant, alors que du c6t~ descendant  c'est sur- 
tout  la m~re qui proclame cet te  subs t i tu-  
tion. La figure du p~re es t  de preference  
projet6e sur l 'ascendance, l'originaire, celle 
de la m~re sur la descendance. I1 y a un lien 
entre l'originaire et la figure du pSre. 

On peut aller plus loin et tenter  d 'analyser 
la structure du lien de filiation. 

J 'a i  d~j~ fait  a l lusion au lien inst i tu~ en 
citant  au passage quelques formules juri-  
diques classiques. Tout individu est inscrit 
par le groupe auquel il appartient ,  qu'il le 
veuille ou non, dans un ordre symbolique, 
langagier ou non langagier. Les psychana- 
lys tes  lacaniens  ont beaucoup  d~velopp~ 
cette probl~matique avec la formule" le nora 
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du p6re". La t ransmiss ion  du nora qui se 
trouve dans nos soci6t6s 6tre celui du p6re 
aurait  une importance consid6rable dans la 
s t ructurat ion de l'individu. On connait les 
t roub les  entra~n6s par  des changemen t s  
intempestifs de patronyme dans la mesure 
off ils sont v6cus par  l 'enfant  comme une 
a t t aque  de la f igure du p6re, c'est a dire 
c o m m e  u n e  a t t a q u e  p a r  la m6re  de sa  
propre croyance au p6re. Car le p6re, c'est 
un mythe auquel on croit. C'est la parole de 
la m6re qui dit  :" cet en fan t  es t  de toi", 
qu'eUe est la seule h pouvoir dire en princi- 
pe. Mais au dela de l 'affirmation de la m6re 
il y a la t r a n s m i s s i o n  g6n6a log ique  du 
nom :" qu'est-ce qu'une g6n6alogie ? C'est le 
sillage onomastique de la vie mue au tra- 
vers des morts" (St Zagdanski). 

Cependant l'ordre symbolique n'est pas que 
langagier.  I1 se manifes te  aussi  ~ t ravers  
l 'organisat ion inst i tut ionnel le ,  ins t i tu t ion 
que t'on peut  d6finir comme" un dispositif  
organis6 visant  au fonctionnement ou ~ la 
reproduction d'une soci6t6 donn6e, r6sultat  
d'une volont6 originelle (acte d' instituer et 
d 'une adh6sion a sa 16gitimit6 suppos6e)" 
[1]. Concernant le lien de filiation, il y a par  
exemple les probl6mes de la t ransmiss ion 
des  b iens ,  les  r6gles  d ' a p p a r t e n a n c e  de 
l 'enfant a l 'un ou l 'autre de ses parents qui 
prennent  une importance consid6rable en 
cas de contestation. On connait  en cas de 
divorce le probl6me des p6res  ~ qui une  
d6cis ion j ud i c i a i r e  ~ enlev6 la garde  de 
l 'enfant .  Dans  ces cas ~ la douleur  de la 
s6paration d'avec l 'enfant s'ajoute l 'at taque 
de la figure du p6re qui est en elle mSme 
d6structurante. 

C e p e n d a n t  a un  a u t r e  n i v e a u  on p e u t  
constater, et c'est le cas notamment  a pro- 
pos de la paterni t6 biologique, que l'affai- 
bl issement darts notre culture de la figure 
du p6re s'accompagne d'une inflation de la 
r6flexion 6thique et d'un d6veloppement en 
ce qui concerne la pratique des comit6s de 
bio6thiques. I1 y a doric un lien indiscutable 
entre l 'organisation institu6e, l 'ordre sym- 
bolique et la figure du p6re. Plus  celle-ci 

s 'affaiblit ,  plus les ins t i tu t ions  t enden t  
accroitre leur r6le. 

Le temps n'est donc plus off jur idiquement  
le p~re c'~tait le marl  de la m~re qui d6finis- 
salt la position symbolique du p~re par rap- 
port  ~ la m6re, vis-a-vis  de l ' enfant  avec 
laquelle elle a une relat ion (m~tonymique) 
de proximit5 de corps ~ corps. Cependant  la 
figure du p~re reste tradit ionnellement rat- 
tach6e ~ l'ordre symbolique, ~ l 'institution, 
et on ne saurai t  imaginer  une soci6t6 qui 
soit compl~tement coupSe de ses traditions 
et on peu t  m~me dire que l 'Sthique c 'est  
a u s s i  le m a i n t i e n  de la  t r a d i t i o n  d a n s  
l 'actuel et on volt bien que c'est ce qui se 
passe darts des discours comme ceux qui ont 
eu l i eu  ~ p r o p o s  de la  b i o 6 t h i q u e ,  p a r  
exemple dans le rapport  de N. LENOIR" Aux 
portes de la vie : paroles d'6thiques" [3]. Le 
mythe paternel y reste e n t a n t  que r6f6ren- 
ce originaire toujours  act if  darts les prises 
de position. 

J 'a i  fait al lusion plus hau t  a p r o p o s  de la 
m6re au lien de corps ~ corps. On peut  en 
effet d6crire un lien de filiation de corps 
corps qui est, dans ma perspective, celui qui 
inspire  la logique du l ien biologique.  On 
peut  en effet dire que le lien du corps de 
l 'enfant au corps de la m6re proc6de de la 
m~me logique que celle des rapports  entre 
les morceaux et les produits du corps. Toute 
la biologie s'6difie sur  ce type  de rappor t  
dans la mesure  ou c'est seulement  ce type 
de lien qui est consid6r6 ou privil6gi6 ; on 
peut  alors par le r  selon l 'expression de P. 
LEGENDRE d 'une  f i l i a t ion  bouch6re  dont  
l'exp6rience nazie nous a donn6 un exemple 
dramatique. On se rappelle en effet que le 
nazisme a pu ~tre d6crit comme la biologie 
appliqu6e au politique. I1 semble bien que 
des r6ticences ou des inqui6tudes vis-a-vis 
des manipula t ions  g6n6tiques ou des pro- 
cr6ations m6dicalement  assis t6es rel6vent  
de la persistance de cette st igmatisation du 
lien biologique comme d'essence raciste, ce 
qui aurait  donc une origine historique. Mais 
on peut  remarquer  aussi que le lien de filia- 
tion porte en lui les pr~mices de son 6clate- 
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ment  aux d6pens de Fun ou l 'autre de ses 
consti tuants,  tant  il s'agit d 'une formation 
h6t6rog6ne.  Quoi de plus  h6t6rog6ne en 
effet que des logiques qui sont celles de la 
biologie et celles du symbolique.  Quoi de 
plus h6t6roclite que la conjonction sur  un 
m~me sujet de la r6alit6 de son corps mortel 
et de celle de son nom, celui de son p6re. On 
peut  donc s 'attendre concernant cette struc- 
ture du lien de filiation fi de continuels ren- 
versements.  

Pou r  les c o m p r e n d r e  de p lus  pr6s il es t  
n6cessaire d ' introduire une aut re  logique, 
celle de la filiation narcissique. 

Beaucoup d 'arguments cliniques et psycho- 
logiques sont en faveur de cette dimension 
narcissique. 

En psychiatrie il y a des figures cliniques qui 
peuvent  ~tre consid6r6es comme une infla- 
tion de l'image de soi qui caract6rise le nar- 
cissisme dont on rappelle la d6finition psy- 
chanalytique tr6s 6clairante :" amour port6 
l'image de soi" (LAPLANCHE et PONTALIS). Le 
d61ire de filiation en est l'exemple caract6ris- 
tique. Du c6t6 de la descendance il apparait 
b i en  que,  d a n s  la p s y c h o s e  p u e r p 6 r a l e  
typique, la pat iente  remplace l 'enfant r6el 
qui vient de na~tre par un enfant imaginaire 
qui est le double d'elle m~me, d'ofi parfois la 
raise/t mort de l'enfant r6el et le suicide de la 
m6re pour maintenir cette construction ima- 
ginaire fi la fois exaltante et mortit~ere. On 
peut donc dire que le lien de filiation narcis- 
sique est structur6 autour du fantasme de la 
reproduc t ion  du m~me, comme f an t a sme  
d'immortalit6 tout mortif'ere qu'il soit. FREUD 
a bien montr6, dans le Roman familial des 
n6vros6s, comment  tout  enfant  vers 5 ans 
p a s s e  pa r  une  p h a s e  o/1 il r emp lace  ses 
parents  r6els par  des parents  imaginaires 
plus satisfaisants pour l'image qu'ils lui ren- 
voient. La force de ce lien imaginaire on la 
retrouve dans beaucoup de mythes, ceux du 
double, ceux de la reproduction par scissipa- 
rit6, clonique, qui existe dans la nature mais, 
en ce qui concerne l'esp~ce humaine, essen- 
tiellement dans les mythes. 

Dans les psychoses de la paternit6 par  iden- 
tifica~tion/~ la m6re, le p~re peut  vivre  la 
naissance de son enfant sur le m~me mode. 

Le lien narciss ique imaginai re  inves t i t  la 
l ign6e aux d6pens  de la f i l ia t ion  n6e de 
l'alliance d'une homme et d'une femme, d'un 
p6re et d'une m6re (qui est celui de la d6fini- 
tion juridique de la filiation). En anthropolo- 
gie on d6crit des organisations sociales appe- 
16es groupe de filiation dont font partie tous 
les individus issus d 'un anc~tre commun.  
Dans le syst6me patrilin6aire par exemple, 
la m6re ne fait pas partie de la m~me lign6e 
que son ills alors que c'est le cas du p6re. 
C'est la dimension verticale du lien ~ partir 
d'une origine commune qui est investie. 

Quel le  es t  l ' image du p6re qui  a p p a r a l t  
alors ? 

I1 semble, et j'ai pu avec d'autres le consta- 
ter dans les d61ires de filiation, que chaque 
fois qu'il y a un manque de la filiation insti- 
tu6e (p6re inconnu, enfant  de l 'ass is tance 
publique, adoption dans la mesure  ou il y a 
6cart !entre le lien de sang biologique et le 
lien institu6, l ' ins6mination artificielle par  
donneur etc...) le lien narcissique soit exal- 
t6. C'est donc une image du p6re exalt6 qui 
se consti tuera fi la recherche d'un p6re ideal 
qui pourrait  ~tre : 

�9 soit  le p6re de la horde  p r imi t ive ,  du 
mythe  Freudien  ou le leader  to ta l i ta i re  
d'un groupe ou d'une nation. 

�9 soit une figure qui proc6de de la mgme 
a s p i r a t i o n  mais  qui s ' o rgan i se  a u t o u r  
d'une p61e religieux, lequel se construit  
partir  d'un texte r6v616 originaire (Bible, 
Coran.. .)  et  lie 6 t ro i tement  la s6quence 
des engendrements  et le texte originaire 
de la r6v61ation. Le sy s t 6me  re l ig ieux  
r6 in t rodui t  le lien ins t i tu6  par  le tex te  
(biblique...) alors que le p6re tota l i ta i re  
est celui qui 6dicte lui m6me ses propres 
textes au m6pris de la tradition. I1 est ce 
p~re qui s 'engendre lui m6me. 

Qu 'es t -ce  que le mot  b io logique  modif ie  
dans la figure du p6re ? On ne rev iendra  
pas sur biologie et politique. On utilise de 

448 



plus en plus  dans  les ~crits n o t a m m e n t  
journalist iques le terme de p~re biologique. 
N'y a t-il pas sur cette expression projection 
d'une sorte de p~re ideal surgi des origines 
qui supporterai t  paradoxalement tout ce qui 
ne ressort pas de la probl~matique paternel- 
le i n s t i t u t e  et  qui  se n o u r r i t  de ses  
manques .  Peut-on ~viter de re tomber  par  
extension dans cette dichotomie corps esprit 
lorsque l'on aborde la relation du biologique 
~a l'institu~ ? 

A titre d'exemple je partirai de la repr6sen- 
t a t i o n  du spe rme .  I1 es t  i n t ~ r e s s a n t  de 
r e m a r q u e r  avec Giulia  SISSA [5] dans un 
article" Le paternel comme principe" ce qui 
s'est discut~ autour  de la notion de g~n6ra- 
tion spontan~e. L'auteur fait remarquer  que 
l 'on t rouve  auss i  bien dans  la g6n6t ique  
sauvage des trobiandais que dans Aristote 
le principe" sous t ra i re  le s t a tu t  pa terne l  
v6hicul~ par le sperme aux contraintes de la 
mat~rialit~". Le sperme est un souffle qui 
donne vie ~a la matrice,  celle qui git dans 
l 'ut6rus de la femme et l 'auteur remarque 
que, j u s q u ' a u x  f a m e u s e s  exper iences  de 
POUCHET et PASTEUR, a persist~ sous une 
forme religieuse la concordance du sperme 
de l 'homme avec quelque chose d'immat6- 
riel. 

Le fantasme est probablement tout-~-fait 
l 'action dans la probl6matique de l'ins6mi- 
nation post-mortem. Sur le sperme congel6 
du mari  mort,  le groupe projet te  quelque 
chose qui est de l'ordre de l'immat~riel qui 
peu t  main ten i r  celle qui fait  la demande  
dans un deuil infini. Cette croyance ~mou- 
van t e  n 'en es t  pas  moins  p rob l~mat ique  
pour le juris te  qui d6clare" route entreprise 
d'immortalit~ est contraire ~ l'ordre public". 
Chassez l'institu6, il revient au galop 

Mais il est int~ressant de voir quelles peu- 
vent ~tre les consequences sur la Recherche 
d'un tel fantasme. Dans un interview r~cent 
publi~ par le Journal  Le Monde (6/7/94), de 
A. VAN et P. DEVROEY ~ propos de la micro- 
injection du spermatozo~de comme mode de 
t r a i t ement  de la st~rilit6 masculine, il est 
bien montr~ que l 'un des crit~res classiques 

retenus dans l 'analyse de la qualit~ du sper- 
mogramme, la mobilit~ du spermatozo~de, 
~tait purement  imaginaire.  Un spermato-  
zo~de peu mobile d 'apr~s ces chercheurs  
peut fort bien t ransporter  un contenu g~n~- 
tique tout-~-fait actif. On pourrait  dire que 
l'on a projet~ longtemps sur le spermatozoY- 
de rep~r~ dans le spermogramme,  l ' image 
primitive du souffle qui donne v igueur  et 
mobilitY. 

En pathologic mentale  il y a bien souvent  
correlations entre manque darts la filiation 
i n s t i t u t e ,  image  du p~re et r e fus  de sa 
propre paternit6. C'est le cas chez ce patient 
p o r t u g a i s  ofa l ' i m a g e  du p~re  v~hicu l~  
comme iI es t  f r6quen t  par  Ie fr~re ainU, 
engendre  une contes ta t ion  chez lui de sa 
propre paternit6. Chez ce patient  le fait que 
son fr~re a~n~ soit  d i ab~ t ique  et s t e r i l e  
entra~ne un d~lire momentan6 de refus de 
la paterni t~ de ses propres  enfants .  I1 ne 
r e c o n n a l t  p lus  le v i s age  de ses p rop re s  
enfants. 

Dans une autre observation clinique, le p~re 
du sujet ~tait h~mipl~gique depuis de nom- 
breuses ann~es d~s l'enfance de son ills. Or 
ce ills, lorsqu'il  devient  pSre d 'un garcon, 
fair ~ son tour une d~pression avec tentati-  
ve de suicide. I1 ne s 'agi t  pas  de r e t en i r  
cette seule ~tiologie mais d 'essayer de s'en 
servir pour essayer  de comprendre avec le 
malade le sens de son geste. 

Dans ces deux brefs exemples on voit que 
que lque  chose s 'es t  pass6  par  d~fau t  de 
symbol i sa t ion .  L ' anomal ie  b io logique  de 
l 'ascendant ou de son repr~sentant  passe en 
quelque sorte directement dans l'appr~cia- 
tion du r~el de la descendance. 

La figure du p~re parai t  donc plus que la 
m~re inscr i te  dans  ce r~seau  ins t i tu~  et 
toute singularit~ de ce r6seau va mettre  en 
route la dimension imaginaire narcissique 
du lien, d'of~ le d~lire ou une d~pression ou 
peut  ~tre un r e t en t i s semen t  psychosoma-  
tique qui demanderait/~ ~tre mieux ~valu~. 

Lorsque  les rep~res ins t i tu~s  bougen t  et  
c'est le cas lors d'une natural isa t ion,  d 'un 
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changement  culturel de l'exil, la figure du 
pgre es t  a t t a q u 6 e  ou du moins  mise  en 
cause. Beaucoup d'~pisodes dSlirants plus 
souven t  dfipressifs avec violence sont  en 
rappor t  avec la per te  pour le p~re de ses 
rappor t s  inst i tu~s lorsque le ills s ' inscrit  
plus pr~cisSment dans la culture du pays 
d ' accue i l  ou r e f u s e  de s 'y insc r i r e .  P a r  
exemple  dans  le mar iage ,  au t r e  ins t i tu-  
tion, la subst i tu t ion du r61e du  p~re fi celui 
du frSre ainS, comme je l'ai dit plus haut ,  
e s t  q u e l q u e f o i s  a u s s i  p a t h o g ~ n e ,  p a r  
e x e m p l e  l o r s q u e  le f r~re  a tn6  ne p e u t  
a s s u m e r  le r61e p a t e r n e l  l o r s q u e  son 
propre p~re tombe malade ou est  en ch6- 
mage. 

D'apr~s ma fa~on de voir les choses, je par- 
lerai volontiers dans ce cas de blessure ins- 
titutionnelle du lien de filiation, cette bles- 
sure pouvant provenir de la part  prise ~ un 
moment  donn6 chez cet autrui par le biolo- 
gique, le corps, dans l'histoire d'une famille 
comme on l 'a vu dans  l 'h is to i re  du p~re 
hSmipl6gique. 

La paterni t~ est  d~finie dans  les diction- 
naires comme 5tat, qualit~ de p~re. I1 existe 
donc une paternit~ biologique, quant  ~ la 
pa te rn i t6  psychologique elle se cons t i tue  
progressivement dans les relations du sujet 
avec ses propres enfants et proc~de souvent 
de la relat ion de ce sujet  avec son propre 
p~re que la psychanalyse a beaucoup ~tu- 
di~e/t  t ravers la probl~matique cedipienne, 
ce qui est bien connu. 

Cette paternit6 s'inscrit aussi comme on l'a 
vu dans la chalne des g6n~rations, c'est-~- 
dire fi t ravers  les vicissitudes des liens de 
filiation. 
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A B S T R A C T  

Patern i ty .  I m a g e s  o f  the  f a t he r  and  
a f f i l i a t ion  t ies  

J e a n  GUYOTAT 

To be  f a t h e r  is to f i t  i n t o  a n d  e n t e r  a 
n e t w o r k  of  af f i l ia t ion ,  tha t  is  to  o c c u p y  
and  t a k e  up  a n e w  p o s i t i o n  w i t h  res-  
p e c t  go h i s  a n c e s t r i e s  a n d  p r o g e n i e s  
rea l  or  imag inary .  The  e n r o l m e n t  goes  
n a t u r a l l y  w i t h  a c e r t a i n  m o d i f i c a t i o n  
o f  t h e  p e r s o n a l  i d e n t i t y  a n d  t h e  tea-  
c h i n g s  o f  t h e  p s y c h o p a t h o l o g y  o f  t h e  
a f f i l ia t ion  t ies  l e a r ns  us  i ts  m o d a l i t i e s .  
I n d i c a t i o n s  are  g i v e n  on  the  s t r u c t u r e  
o f  th is  t ies .  T h e  ac tua l  c u l t ur a l  modif i -  
c a t i o n s  o f  the  I m a g e  of  the  f a t h e r  are  
a lso  tackled .  

Key words  : Institution, paternity, identity, 
narcissism, biological father, affiliation. 
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